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La police attaquée
Le collectif Justice pour Adama bénéficie aujourd’hui d’une grande publicité dans les médias. 
Conséquence : le travail de la police est décrié. Les policiers seraient racistes, violents,  
en bref, indignes de la confiance que leur fait l’État. Qu’en est-il vraiment ?

Adélaïde Hecquet

Lundi 8 juin dernier, Christophe Castaner, 
ministre de l’Intérieur et «  premier flic 
de France  », a évoqué la possibilité de 
suspendre un agent de police en cas de 

« suspicion avérée » de racisme. Cette hypothèse 
a enflammé la colère des policiers, car elle 
engendre une présomption de culpabilité pour les 
policiers et fait le jeu de ceux qui se proclament 
« anti-racistes » et accusent la police de violences 
perpétuelles.

Pourtant, aujourd’hui, la 
police doit composer avec 
des règlements particuliè-
rement stricts. De plus en plus de 
méthodes d’interpellation leur sont 
interdites à cause des plaintes et des  
accusations de violences policières. Ainsi, au 
début de l’année, un jeune homme est mort 
en fuyant une interpellation. Il conduisait un 
scooter sans casque et s’est enfui en voyant des 
policiers. Ces derniers ont donc bloqué la route 
pour stopper sa fuite, l’objectif étant qu’il s’arrête. 
Pour s’échapper, l’interpelé s’est déporté sur le 
trottoir, se précipitant ainsi sur un poteau, contre 
lequel il a trouvé la mort. Depuis lors, la course 
poursuite est interdite aux policiers, qu’il s’agisse 
de poursuivre un véhicule ou un deux-roues.

Dans l’affaire Adama, la famille affirme qu’il est 
mort à la suite d’un étranglement. La clé d’étran-

glement devrait donc être interdite lors des inter-
pellations. Si toutes les interpellations se passaient 
bien, avec des individus qui obéissent immédia-
tement aux forces de l’ordre, pareilles mesures ne 
seraient pas gênantes. Mais tel n’est pas le cas. 
Certains au mieux s’enfuient, au pire agressent les 
policiers. Dans ces conditions, ces interdictions 
pourraient être dangereuses, non seulement pour 
les forces de l’ordre, mais aussi pour les popula-
tions qu’ils cherchent à protéger. 

Difficulté supplémentaire 
pour la police, les zones 
de non-droit, zones où 

certaines bandes interdisent aux poli-
ciers d’agir sous peine de représailles. Le 

clan Adama fait partie de ces bandes, qui ter-
rorisent les habitants de la ville et attaquent les 
forces de police. Enfin, certains policiers d’ori-
gine africaine sont accusés de trahison s’ils ne 
prennent pas parti pour les victimes présumées 
de « violences policières », c’est-à-dire contre la 
police. 

Dans une tribune publiée par le journal Marianne, 
soixante policiers «  issus de la diversité  » 
dénoncent les injures régulières des «  anti-
racistes ». Ils concluent cette tribune en expliquant 
qu’il y a effectivement certains policiers racistes, 
non parce que ce métier est raciste mais parce 
que « la police est à l’image de toutes les couches 
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de la société qu’elle sert ». Autrement dit, il y a 
des généreux, des génies, des orgueilleux, des 
philosophes… et des racistes, absolument partout. 
Y compris dans la police. 

La police comme institution ne saurait être raciste : 
le code de déontologie de la Police nationale 
demande aux policiers «  loyauté envers les 
institutions républicaines, intégrité, impartialité, 

aide et assistance aux personnes même en dehors 
de leur temps de service, devoir de réserve, secret 
professionnel, etc.  » Tout manquement à ces 
principes et règles expose à des sanctions 
disciplinaires et des poursuites pénales.  En 
contrepartie, l’État a le devoir de protéger ses 
agents, leurs proches et leurs familles. En effet, 
plusieurs milliers de gendarmes et policiers sont 
agressés chaque année. 

L’Inspection générale de la police nationale
En 2019, le nombre d’enquêtes que l’Inspection générale de la police 
nationale (IGPN) a dû mener a augmenté de 24 %. Cela ne signifie 
pas forcément que les violences policières sont plus nombreuses, cela 
signifie qu’il y a davantage de plaintes. 

L’IGPN recense, depuis 2018, le nombre de personnes tuées ou 
blessées à l’occasion de missions de police. Ces événements ne sont 
pas forcément liées à des violences policières : si une attaque terroriste est 
soldée par la mort du terroriste, il s’agit de défendre son pays. 

Sur les 19 décès enregistrés en 2019 par l’IGPN, un tiers « résulte du comportement direct 
du particulier ou de son état physique (problème de santé, malaise généré par l’alcool ou les 
stupéfiants, etc.) ». C’est cette hypothèse qui est avancée pour la mort d’Adama Traoré, qui serait 
mort à cause d’une insuffisance cardiaque et de la présence de cannabis dans son organisme, non 
à cause d’un étranglement par les policiers. 6 de ces 19 décès ont été causés par l’usage de l’arme 
individuelle d’un policier.

Concernant l’utilisation des lanceurs de balles de défense (ou LBD) et des grenades de 
désencerclement, elle a largement augmenté depuis 2017. Un constat que nuance le rapport de 
l’IGPN en soulignant le fait que l’année 2018 était « hors norme », du fait des manifestations des 
Gilets jaunes et de celles des lycées.

École : fin de la récréation

Dimanche 14 juin lors d’une allocution 
télévisée, le président Macron a annon-
cé une reprise obligatoire de l’école lun-

di 22 juin pour le primaire et le collège.

Jusqu’à présent, un protocole sanitaire très 
strict empêchait une reprise normale des cours 
et limitait les effectifs. De plus, seuls les volon-
taires allaient à l’école.

Ce protocole va être allégé, en particulier en 
ce qui concerne les distances à respecter entre 

élèves. Et l’école devrait se terminer le 4 juillet,  puisque, 
exceptionnellement, la fin d’année n’est pas « perturbée » par l’examen du baccalauréat.

Selon les derniers chiffres du ministère, 1,8 million d’écoliers – sur un total de 6,7 millions – sont 
retournés à l’école mais rarement à temps complet. Au collège, ils sont 600 000 sur 3,3 millions. 
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Covid-19

Fin de partie ?
Après avoir vécu confinés pendant plusieurs semaines pour nous protéger de la maladie liée 
à un coronavirus, faisons un petit point sur la situation actuelle.

Anne-Sophie Biclet

En France, depuis le «  déconfinement  », on 
n’observe pas de signe de retour épidémique : 
il y a de nouveaux patients atteints, mais peu 
et de façon très localisée et, à ce jour, maîtri-

sée. Le « déconfinement » se poursuit donc. 

Comment peut-on  
« maîtriser » l’épidémie ? 
Les médecins prescrivent un test aux personnes 
qui sont soupçonnées d’être malades  : ce test 
signe la présence active du virus et se fait grâce 
à un écouvillonnage dans le nez. Lorsque ce test 
est positif, la personne doit rester confinée chez 
elle ainsi que ses proches qui seront testés à 
leur tour et surveillés. Le médecin déclare 
auprès de l’assurance maladie (l’organisme 
qui s’occupe de la gestion de la santé) les 
coordonnées du patient atteint et il peut  
aussi déclarer les personnes habitant à son  
domicile sauf si elles refusent, ainsi que ceux 
avec qui la personne malade a été en contact.

Beaucoup de médecins refusent de faire cela en 
dehors de la déclaration du patient malade, pour 
respecter la liberté des personnes et le secret  
médical. Lorsqu’une personne est déclarée sur 
le fichier Contactcovid, elle sera recontactée par  
l’assurance maladie pour vérifier que les consignes 
sont bien comprises et éviter la propagation. Les 
grands rassemblements sont toujours interdits et 
dans les transports en commun le masque reste 
obligatoire. 

L’épidémie est-elle finie ? 
C’est difficile à dire : elle semble diminuer rapide-
ment dans nos pays, mais augmenter très vite en 
Amérique du Sud et en Afrique : il y a peut-être 
un lien avec la saison, la chaleur, qui expliquerait 
que le virus se déplace vers l’hémisphère Sud.

Peut-être suffisamment de personnes l’ont-elles 
eu pour ralentir sa propagation ? C’est aussi diffi-
cile à affirmer car la prise de sang qui permet de  
savoir si on a des anticorps (des défenses) contre 
le virus, la sérologie, n’est pas très fiable. Donc on 

constate une diminution, mais il faut rester pru-
dents pour l’instant. En Chine, de nouvelles 

villes ont été confinées ces derniers jours 
car de nouveaux malades sont détectés.

A-t-on trouvé un traitement ? 
Pas encore, même si plusieurs molécules 

sont encore testées avec de bons résultats 
pour certaines. La polémique autour de l’hydroxy-
chloroquine continue, mais aujourd’hui aucune 
statistique ne peut affirmer qu’elle est efficace sur 
la covid-19. Une étude anglaise semble même 
prouver le contraire, mais, comme nous le disions 
précédemment, il faut du temps pour accéder à 
des connaissances fiables.

On espère pouvoir fabriquer un vaccin dans les 
mois qui viennent, mais, là encore, on ne sait pas 
si les anticorps seront efficaces temporairement 
ou définitivement.



Quitterie Murail
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Et les enfants ?
Il semble que les enfants font des formes bénignes 
en général et ne transmettent pas beaucoup le 
virus comme on le craignait initialement. La ma-
ladie de Kawasaki dont nous avons déjà parlé, ou 
plutôt un syndrome qui ressemble à la Kawasaki 
et lié à la covid peut se développer très rarement 
un mois après la maladie. À la différence de la 
Kawasaki, il touche plutôt les enfants plus grands 

(autour de huit ans ) et montre surtout des signes 
digestifs (vomissements, douleurs, diarrhée) en 
plus des problèmes cardiaques s’il n’est pas traité. 

En bref, le fonctionnement des hôpitaux et de la 
médecine de ville est redevenu presque normal, 
mais toute personne présentant fièvre, toux ou 
signes digestifs doit être testée et isolée si néces-
saire. En attendant de pouvoir soigner efficace-
ment les patients ! Haut les cœurs ! 

Les sites patrimoniaux remarquables (SPR) ont 
été créés en 2016 pour protéger et mettre en 
valeur le patrimoine architectural, urbain et 

paysager d’un territoire. La même année, la ville 
de Reims avait d’ailleurs déjà obtenu cette recon-
naissance pour l’un de ses quartiers inscrits au  
patrimoine mondial de l’UNESCO. 
Ce sont désormais 3  500 immeubles, dans un 
périmètre limité du centre-ville ancien qui viennent 
d’être classés : bâtiments à la valeur patrimoniale 
et historique reconnue, dont la liste a été établie 
par des architectes et des conservateurs du 
patrimoine missionnés par l’État, sous l’impulsion 
du maire rémois, Arnaud Robinet. 
Cette décision du ministère de la Culture permet 
la protection du patrimoine de la ville. En effet, 

les restaurations des  
façades, mais également 
des intérieurs de ces 
immeubles, sont désor-
mais soumises à un cahier des charges qui permet 
de sauvegarder leur valeur historique. Les proprié-
taires doivent donc dorénavant avoir une autorisa-
tion de l’architecte des Bâtiments de France avant 
d’exécuter les moindres travaux et, en contre- 
partie, ils peuvent bénéficier d’un accompa-
gnement financier du ministère de la Culture et  
notamment de la Fondation du patrimoine. 

La municipalité espère ainsi faire évoluer la 
ville, tout en protégeant son histoire, et, par la 
même occasion, attirer des touristes soucieux 
d’authenticité. 

En 2018, un «  plan Ours  »,  
devait permettre, sur dix ans, le 
renforcement de la population 

par des lâchers d’ours réguliers. Le plan est cepen-
dant abandonné quelques mois après son adop-
tion, à la suite de plaintes des éleveurs, dont les 
moutons sont dévorés par les animaux sauvages. 
Et, en janvier 2020, le président assurait encore 
qu’il n’y aurait plus de réintroductions en France 
ni d’ours, ni de loups, sauf si ces derniers étaient 
tués par des hommes. Or, l’autopsie de l’ours  
retrouvé mort au début du mois a clairement  

révélé qu’il a été abattu de manière délibérée, 
avec utilisation d’une arme à feu. L’acte a donc été  
déclaré illégal et condamnable par Élisabeth 
Borne, ministre de la Transition écologique. Une 
enquête est ouverte pour « destruction non auto-
risée d’une espèce protégée », infraction qui peut 
conduire à trois ans d’emprisonnement et 150 000 
euros d’amende. 
C’est le deuxième ours retrouvé mort dans les 
Pyrénées, où vivent désormais une cinquantaine 
d’individus, ce qui ne permet cependant pas 
d’assurer la survie de l’espèce. 

Remarquable Reims !

Depuis le 28 mai dernier, une partie du centre-ville de Reims est 
désormais classée « site patrimonial remarquable ».

Chasse à l’ours ? 
La mort d’un ours en Ariège, le 9 juin, relance une vieille querelle : faut-il 

réintroduire les ours dans les Pyrénées ? Cette question oppose les éleveurs 
et les partisans de la sauvegarde de cet animal, espèce classée en danger 

critique d’extinction depuis 2009 en France. 



 6   Actuailes n° 118 – 17 juin 2020

ÉCHO DE L’ÉCO Mikaël de Talhouët

Face à une crise économique inédite depuis la Seconde Guerre mondiale, le gouvernement 
français décide de recourir massivement à l’emprunt pour relancer la croissance.

Plans de relance économique et financement

15 milliards d’euros pour le secteur de 
l’aéronautique, 18 milliards pour le 
tourisme, 8 milliards pour l’auto-
mobile… Pour faire face à la crise 

économique liée à la pandémie, l’État multiplie 
les plans de relance pour atteindre un montant 
de 460 milliards d’euros, soit près du quart de la  
richesse produite en France sur une année ! 

Pour financer ces plans de relance, l’État dispose 
de trois leviers  : il peut faire des coupes 
budgétaires, c’est-à-dire réduire ses 
dépenses. Il peut augmenter les 
impôts, pour accroître ses re-
cettes. Et il peut emprunter de 
l’argent auprès de créanciers.

Dans le cas présent, le gouver-
nement ne s’est pas engagé sur 
les deux premiers leviers mais 
plutôt sur celui de l’emprunt et 
donc de la dette. L’État emprunte 
ainsi de l’argent auprès des banques, 
qui obtiennent en contrepartie des « bons 
du Trésor », c’est-à-dire des contrats où l’État s’en-
gage à rembourser le prêteur à plus ou moins long 
terme. Et les banques qui prêtent de l’argent à 
l’État revendent généralement à leur tour ces bons 
à des investisseurs, disposés à prêter de l’argent 
à la France en échange d’intérêts rémunérateurs 
ou du moins d’un placement sûr. Ces investisseurs 
peuvent être des États étrangers, des banques, des 

compagnies d’assurance ou des fonds d’inves- 
tissement. C’est ce qu’on appelle les marchés  
financiers. 

Ces plans de relance exceptionnels vont accroître 
la dette de l’État français. Elle pourrait s’envoler 
en 2020 à plus de 120 % du Produit intérieur brut 
(PIB). Cela signifie que la richesse produite en une 
année en France ne peut rembourser en totalité la 
dette du pays. Sachant que le déficit, qui mesure 

le trou dans le budget annuel de l’État sur 
une année (quand les recettes sont 

inférieures aux dépenses), devrait 
atteindre 11 % du PIB à la fin 
de l’année. 

Mais ce mécanisme n’est pas 
sans risque. Tout repose sur 
la confiance que les prêteurs 
ont dans l’État et dans sa  

capacité à rembourser ces em-
prunts. Si la confiance s’érode, 

les investisseurs peuvent soit ne plus 
prêter ou exiger des intérêts plus impor-

tants, ce qui aurait pour effet d’accroître davan-
tage la dette de l’État et pourrait déclencher à 
terme un défaut de paiement. Le gouvernement 
mise sur la croissance et sur des taux d’intérêt 
faibles pour augmenter les recettes de l’État via la 
relance de la consommation et des exportations, 
condition pour rembourser ses emprunts et dimi-
nuer la dette. 



EUROPE

Le 11 juin dernier, la Commission européenne a publié l’édition 2020  
de son étude annuelle dédiée à l’économie de la mer, étude nommée Blue Economy Report. 

Ce volumineux et passionnant rapport illustre l’importance économique des mers  
et des océans pour les États de l’UE.

Siegfried

L’Europe et la mer  
Le rapport 2020 vient de paraître

  Actuailes n° 118 – 17 juin 2020   7

L’économie de la mer regroupe la pêche 
et l’aquaculture, l’exploitation de pétrole 
et de gaz sous-marins, l’éolien marin, les 
activités portuaires, les chantiers navals, 

le transport maritime et le tourisme côtier. Tous 
ces secteurs représentent 1,5 % de la richesse de 
l’UE et 2 % de son emploi total, soit 5 millions de 
personnes. 

En termes géostratégiques, de nombreux 
pays européens ont conservé des restes 
de leurs vieux empires coloniaux, ce 
qui leur offre un espace maritime 
extrêmement large réparti sur tous 
les océans. Ils accèdent ainsi à une 
dimension mondiale importante pour 
leur rayonnement et celui de l’Europe 
en général.

Les océans sont donc un atout majeur pour 
notre continent. La mer est un élément fondateur 
de l’identité et du rayonnement de l’Europe dans 
le monde. Malheureusement, elle semble être 
dernièrement quelque peu agitée. 

Économiquement, avec la tempête nommée « Co-
ronavirus  » : le confinement a dévasté la filière 
pêche tandis que la chute des prix du pétrole fait 
beaucoup de mal à l’exploration et à la production 
en mer du Nord. La crise économique mondiale 
va également impacter le marché des bateaux de 

croisière et des petits bateaux de plaisance, sec-
teurs où l’Europe est leader mondial.

Stratégiquement aussi : la plus grande île de l’UE 
vient juste de la quitter le 1er janvier dernier. Par le 
Brexit en effet, le Royaume Uni redéfinit toute la 
politique de la pêche européenne. Avec ses eaux 
très poissonneuses où 80  % des poissons sont 
pêchés par des bateaux étrangers, le Royaume 

Uni va probablement relancer les conflits de 
zones de pêche comme en janvier dernier 

quand les îles de Jersey et Guernesey 
ont interdit leurs eaux aux bateaux 
français.

Mais c’est surtout dans le domaine de 
l’immigration que la mer est devenue 

le talon d’Achille européen : l’Europe 
subit depuis quinze ans les vagues 

migratoires d’Afrique et du Moyen-Orient.  
Par millions, les clandestins afghans, pakistanais, 
kurdes et irakiens passent de Turquie en Grèce par 
la mer Égée tandis que les immigrants africains 
embarquent en Lybie pour rejoindre les bateaux 
européens, fragilisant les sociétés et les économies 
des pays européens. 

Sachons cependant garder espoir malgré ce gros 
temps et regarder la Grande Bleue avec opti-
misme, car, comme disait le poète Baudelaire, 
« Homme libre, toujours tu chériras la mer ! » 



V ous avez été très nombreux à participer au concours lancé par votre journal 
préféré à l’occasion du 76e anniversaire du débarquement en Normandie.

Voici les réponses : 
1. Qui dirige l’opération Overlord ?
L’opération Overlord était dirigée par le général américain Dwight Eisenhower, 
nommé en décembre 1943.
2. Quelle ville normande hérite du triste nom de « Capitale des ruines » ?
Il s’agit de Saint-Lô. Située dans le département de la Manche, cette ville est le théâtre de terribles 
combats. Lorsqu’elle est libérée le 18 juillet 1944, elle est détruite à 90 %.
3. John Steele est probablement le GI le plus connu du Jour-J. Pour quelle raison ?
John Steele est le parachutiste qui atterrit dans la nuit du 5 au 6 juin sur le clocher de Sainte-Mère-Église. 
Il doit sa renommée au film Le Jour le plus long qui relate l’événement.

VOICE OF AMERICA

Chine vs 
États-Unis ?

Déjà tendues avant la crise 
sanitaire, les relations entre 
la Chine et les États-Unis  
se sont encore dégradées.

Julien Magne

 8   Actuailes n°  118 – 17 juin 2020

Rivalités économiques
Les tensions commerciales entre les deux 
pays sont apparues à la suite de l’élection 
de Donald Trump. Appliquant le pro-

gramme pour lequel les Américains l’avaient élu, 
Donald Trump a engagé un bras de fer avec les 
Chinois pour les forcer à acheter plus de marchan-
dises américaines. Les Chinois ont fini par céder. 
Les Américains reprochent également à la Chine 
son espionnage industriel de grande ampleur et 
ainsi de piller les secrets de leurs entreprises.

Le coronavirus
Donald Trump accuse les autorités chinoises 
d’avoir menti sur l’ampleur de la covid-19, qu’il 
appelle le virus chinois. Il les accuse également 
d’incompétence dans la gestion de la crise sani-
taire. Enfin, il déclare que le virus ne vient pas 
d’un marché, mais plutôt d’un laboratoire. Pour 

toutes ces raisons, Donald Trump veut faire payer 
les Chinois afin de compenser la crise économique 
qui touche son pays et menace sa réélection.

Conflit de puissance
Alors que les États-Unis sont la première puissance 
mondiale, la Chine vient contester ce leadership 
dans le domaine économique et dans le domaine 
militaire. En effet, la Chine a beaucoup investi dans 
son armée et souhaite désormais être la puissance 
dominante de l’Asie. Cela crée des frictions avec 
les Américains qui possèdent des bases militaires 
en Corée et au Japon et protègent Taïwan, l’île que 
les Chinois veulent à tout prix récupérer.

Même si l’issue de ces tensions n’est pas écrite 
d’avance, elles devraient rester modérées. En  
effet, les deux pays traversent une grave crise éco-
nomique que nul n’a intérêt à aggraver. 

Résultats du Concours  
Le Petit Quizz du Jour-J

http://www.editionspierredetaillac.com 

Bravo à Blanche de C., Amblard de V. et Paul B. qui recevront bientôt un exemplaire du Petit Quizz du Jour-J, offert et dédicacé par l’auteur, Grégoire Thonnat.

http://www.editionspierredetaillac.com


Alors que les jeunes Français se prélas-
seront sur les plages, leurs camarades 
africains auront les pieds dans la boue, 
voire rejoindront leur village enclavé 

en pirogue plutôt qu’à vélo. Mais si l’Afrique peut 
redouter cette période, elle en est surtout dépen-
dante à plus d’un titre. 

La saison des pluies (ou plutôt les saisons des 
pluies car certains pays d’Afrique équatoriale en 
ont deux par an) n’est-elle qu’une saison de mi-
sère en Afrique  ? Par certains côtés, c’est durant 
cette saison que le risque d’inondations est le plus  
élevé : les sols secs ne peuvent absorber le surplus 
de pluies diluviennes qui, les réseaux d’évacuation 
étant inexistants, apportent leur lot d’insalubrités. 
C’est aussi une saison où prolifèrent les mous-
tiques, porteurs de la malaria ou de la dengue, 
premiers facteurs de mortalité en Afrique1. 

Mais c’est aussi la saison dont dépend le reste de 
l’année dans beaucoup de pays. Car si l’Afrique 
en général ne manque pas d’eau avec ses dix-sept 
fleuves et ses cent soixante lacs, celle-ci est iné-
galement répartie dans le temps et l’espace. Dès 
lors, qui dit pluie dit remplissage des barrages, per-
mettant l’irrigation des cultures, l’abreuvement du 
bétail et la possibilité de semer dans les champs, 
ce que partent faire la plupart des jeunes Africains 

des villes pendant leurs vacances. Qui dit bonnes 
récoltes l’année suivante dit donc autosuffisance 
améliorée dans ces pays où la famine fait rage. 
Enfin quand les estomacs sont pleins, les tensions 
sociales internes s’amenuisent à moyen terme… 

En somme, d’une bonne saison des pluies dépend 
bien souvent le beau temps à venir, dans les foyers 
et dans la société ! 

 
Covid-19 :  

état des lieux 
Alors que l’Afrique 
avait mis près de  
cent jours à atteindre 
la barre des cent mille 

cas, le continent n’aura 
mis que quinze jours 

pour atteindre celle des 
deux cents mille, preuve d’une accélération 
inquiétante de l’épidémie selon l’OMS. 70% des 
décès restent néanmoins concentrés dans cinq 
pays : Afrique du Sud, Nigeria, Égypte, Algérie 
et Soudan. L’arrivée prochaine de la saison  
des pluies dans de nombreux pays nous en dira 
plus sur la suite de cette pandémie à l’impact 
toujours difficile à cerner sur le continent.

L’ARBRE À PALABRE

Saison des pluies : beau temps social ?
Début juin 2020, de nombreux gouvernements d’Afrique de l’Ouest ont averti  
leurs citoyens : la prochaine saison des pluies, qui s’étend chaque année peu  
ou prou de juin à septembre, s’annonce exceptionnelle. 

Guillaume

1. Chaque année, on dénombre en moyenne dans le monde 400 000 décès dus au paludisme.
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LE MOUCHARABIEH Abu Nuwas

L’Iran joue la carte du soutien au Venezuela
Des navires pétroliers iraniens de fort tonnage escortés par des moyens militaires véné-
zuéliens dans les Caraïbes : ces images ont de quoi surprendre. Cela se produit pourtant en 
ce moment. Tous deux sous sanctions américaines, Iran et Venezuela ont décidé de coopérer.

L’Iran envoie pétroliers et experts 
vers le Venezuela
Dès la fin  du mois d’avril, certains  
observateurs ont attiré l’attention sur 

la  fréquence inhabituelle des liaisons aériennes 
iraniennes en direction du Venezuela. Le but de 
ces vols aurait été de charger plusieurs tonnes d’or 
en échange de pétrole iranien. Cette information 
a été démentie par les autorités iraniennes.
L’ambassadeur de la République isla-
mique au Venezuela a cependant recon-
nu que son pays avait affrété « entre dix 
et dix-sept vols d’affaires  », mais pour 
y amener des équipements destinés à  
relancer le secteur pétrolier. Tout au long 
du mois de mai, les sites spécialisés ont 
également signalé que cinq navires  
pétroliers iraniens cinglaient vers les 
Caraïbes. 

Les raisons d’un tel rapprochement
Sous embargo et alors qu’il possède parmi les 
plus importantes réserves de pétrole au monde, le 
Venezuela a un besoin vital de disposer d’essence 
et de relancer ses capacités de raffinage. Depuis 
l’arrivée des premiers navires battant pavillon 
iranien, les images triomphales se multiplient 

sur les réseaux sociaux. Les produits transportés 
correspondraient à un mois de consommation 
nationale. L’heure est désormais aux grandes 
déclarations d’amitié entre Téhéran et Caracas, 
si bien qu’une nouvelle flottille de tankers serait 
désormais envisagée.

Absence de réaction américaine… 
jusqu’où et pourquoi ?

Téhéran a manifestement la volonté de pro-
voquer Washington dans sa zone d’in-
fluence. Les agences de presse proches 
des Gardiens de la Révolution ont mis en 
garde Washington contre toute tentative 
d’interception. Rien, cependant, qui puisse 

théoriquement ralentir ou effrayer la grande 
puissance américaine. Ce qui est étonnant, 
ça n’est donc pas l’appui mutuel irano-véné-
zuélien mais bien plutôt l’absence de réac-

tions des États-Unis. Les raisons pourraient être 
multiples alors qu’il y a déjà beaucoup à faire avec 
la covid-19 et la Chine dans le contexte sensible 
d’échéances électorales. De surcroît, la stabilisa-
tion de l’Irak appelle à trouver de sages équilibres.

Alors, arrangement entre meilleurs ennemis ? Pour 
combien de temps  ? Pression «  maximale  » sur 
l’Iran dit-on ? 

 10   Actuailes n°  118 – 17 juin 2020



  Actuailes n° 118 – 17 juin 2020   11

À l’occasion du 
« déconfinement »,  
le gouvernement a mis 
en place l’application 
StopCovid, qui utilise  
la technologie Bluetooth 
pour identifier si nous 
avons été à proximité 
d’une personne testée 
positive à la covid-19.

SCIENCE

Le monde 
des ondes

Malo du Bretoux 

Nous utilisons tous les jours les moyens de 
communications sans fil (voir Actuailes 
n° 112 et n° 97), à tel point qu’il semble 
anormal pour certains qu’on ne puisse 

être joignable en permanence et partout… Mais 
derrière ce nom de communications sans fil se 
cachent de nombreuses technologies. Le Bluetooth 
est l’une d’entre elles, le wi-fi une autre et le NFC 
une dernière. Elles cohabitent aujourd’hui sur nos 
ordinateurs et téléphones mobiles car elles sont 
très complémentaires. 

Le wi-fi, inventé en 1997, a pour 
but la mise en réseau d’appareils 
électroniques. À l’origine, il s’agissait 
de s’affranchir des câbles de connexion 
pour relier en priorité des ordinateurs 
ou imprimantes et leur permettre 
d’accéder par exemple à Internet. 
Depuis, le développement des objets 
connectés a considérablement augmenté 
les utilisations de cette technologie  : 
ampoules, réfrigérateurs, télévisions, tablettes, 
balances, aspirateurs-robots et même portes 
d’entrée peuvent être connectés à une box wi-
fi. Cette dernière permet alors le pilotage de ces 
instruments depuis un téléphone à distance !

Le Bluetooth a été inventé en 1994 en Suède et 
tire son nom de l’histoire de l’Europe du Nord : 

le roi Harald II, qui unifia Suède et Norvège et 
introduisit le christianisme dans les pays scandi-
naves à la fin du Xe siècle était surnommé « Dent 
bleue », qui se traduit « Bluetooth » en anglais ! 
L’intérêt du Bluetooth est de permettre le trans-
fert d’informations entre deux appareils à moins 
de dix mètres : par exemple, un téléphone avec 
un casque audio ou une montre connectée, une 
tablette avec un stylet ou une enceinte audio ou 

encore une console de jeu avec sa manette.

Enfin le NFC (de l’anglais «  Near Field 
Communication » ou « Communication 
en champ proche ») permet l’échange 
d’informations entre deux appareils 
à très courte distance (quelques 
centimètres seulement). Développée 
depuis 2004, elle équipe notamment 
les cartes bleues et permet le paiement 

sans contact ; elle peut être utilisée avec 
un téléphone pour lire les informations 

d’un produit ou en supermarché pour éviter 
le vol d’objets.

Ces technologies évoluent sans cesse et nul doute 
que leur champ d’utilisation continuera à s’étendre 
dans les années qui viennent. Si elles nous rendent 
bien service, n’oublions pas non plus que nous 
avons vécu pendant longtemps sans elles  : n’en 
devenons pas trop dépendants ! 

https://www.actuailes.fr/page/1978/les-enjeux-du-reseau-5g
https://www.actuailes.fr/page/1676/allo-qui-est-a-l-appareil-
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APPRENDRE À VOIR

Jeanne d’Arc 
au sacre du roi 
Charles VII
Jean-Auguste- 
Dominique Ingres  
(1780-1867)

Carte d’identité  
de l’œuvre 

Date : peint en 1855 
Technique : huile sur toile
Taille : 2,34 × 1,63 m
Lieu d’exposition :   
Musée du Louvre

Sophie Roubertie

Ses voix lui avaient demandé de faire couronner le roi à Reims. Elle qui était une jeune fille 
toute simple a largement contribué à la réalisation de cet événement. Et c’est ce moment 
incroyable que peint Ingres.

L’héroïne est bien le person-
nage principal, le roi n’ap-
paraît pas. La couronne, 
coupée d’ailleurs à moitié, 

permet de comprendre le contexte 
de la scène. Les yeux levés vers le 
ciel, Jeanne rend grâce à Dieu qui a 
rendu possible ce moment. Nous la 
voyons, encore vêtue de son armure 
(couverte d’une jupe, pour plus de 
féminité), tenant fermement l’éten-
dard qui l’a accompagnée pendant 

toutes ses batailles. À ses pieds, son 
heaume brille dans une lumière 
semblant venir des cieux. Avec une 
épée, la tenue de guerrière est com-
plète, même si on sait qu’elle ne 
s’est jamais battue, encourageant 
plutôt ses soldats à donner le meil-
leur d’eux-mêmes.
À ses côtés, son confesseur et trois 
pages, les uns derrière les autres. Le 
peintre s’est représenté sous les traits 
d’un écuyer, à gauche de la toile. 



APPRENDRE À VOIR
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Sur l’autel, richement 
orné, les objets sont 
représentés avec une 
grande précision et 
les fleurs de lys, sym-
boles de la royauté, 
sont très utilisées dans 
le décor.

Ce tableau est plus 
grand que nature,  
Ingres montre ainsi 
qu’il s’agit d’un sujet 
historique d’impor-
tance. Pourtant, le 
procès de béatifica-
tion de Jeanne d’Arc 
n’était pas encore  
ouvert ! Mais elle était 
déjà bien présente 
dans le cœur des 
Français, chrétiens 
convaincus ou pas. Le 
peintre n’a pas hésité 
à la représenter avec 
une auréole, alors que 

l’Église ne s’était pas encore prononcée sur sa 
sainteté. Comme s’il n’y avait aucun doute à ce 
que la jeune fille mérite d’être ainsi honorée ! 
La suite lui a donné raison.

Nous n’avons aucune idée 
du visage de Jeanne, car  
la seule image contempo-
raine d’elle dont on dispose 
a été tout juste griffonnée 
par un greffier dans un  
registre. Le peintre a donc 
dû l’imaginer. 

2020 marque le centenaire de la canonisation de Jeanne d’Arc. 
Si vous en avez peu entendu parler, c’est que la date précise 
tombait le 16 mai, en pleine crise sanitaire. Les fêtes johanniques 
d’Orléans, qui célèbrent tous les 8 mai la libération de la ville  
par Jeanne, ont été ainsi reportées à l’automne. 

http://www.actuailes.fr
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Jamais sans Jésus
Les deux mois de confinement furent une expérience humaine inédite. Ce fut d’abord 
curieux, puis long, puis pénible. Avec des joies et des épreuves. Il y avait ceux qui souffraient 
d’être seul, ceux qui auraient aimé être seul, ceux qui ont rattrapé le temps perdu,  
ceux qui ont perdu leur temps. À chacun de faire lucidement le compte de ces deux mois.  
Quelle leçon en tirer pour notre vie spirituelle ?

SURSUM  CORDA Père Augustin-Marie

Accueillir les épreuves
Le grand art de la vie chrétienne, c’est-
à-dire de la vie vécue selon l’esprit de 
Jésus-Christ, c’est de savoir accueillir 

les épreuves. Jésus nous a enseigné à demander 
dans la prière  : « Que votre volonté soit faite. » 
Cette demande du Notre Père fait écho à la pa-
role de Jésus au jardin des Oliviers  : « Non pas 
ma volonté, mais la vôtre. » En accueillant avec 
patience, endurance, persévérance, une épreuve, 
sans m’effondrer et faire porter sur les autres le 
poids de ma tristesse et de ma fatigue, je fais la vo-
lonté du Père. Cette épreuve qui m’arrive, Dieu l’a 
voulue ou tout au moins permise. Il me parle par 
elle, il me corrige, il m’enseigne, il me façonne, il 
forme dans mon âme la ressemblance de son Fils.

Ne pas les choisir
Les meilleures épreuves sont celles qu’on ne choi-
sit pas, celles qui nous prennent au dépourvu, qui 
déconcertent notre programme ou notre plan de 
bataille. Elles nous rappellent que nous n’avons 
pas toutes les cartes en main, que nous ne sommes 
pas tout-puissants et que notre plus grande sa-
gesse est dans l’humilité. Plutôt que de s’inventer 
des épreuves à notre petite mesure, il est sage de 
se préparer à celles qui nous dépassent. 

Vive la joie quand même !
Et dans l’épreuve, le chrétien mettra tout son chic 
spirituel à dire, à penser, à vivre cette maxime  : 
« Vive la joie quand même ! » (C’était le mot habi-
tuel d’un évêque missionnaire d’Extrême-Orient, 
quand il apprenait les nombreuses catastrophes 
que subissait son action apostolique). On n’y ar-
rive pas du premier coup, mais avec l’entraîne-
ment cette mystérieuse sagesse de la «  joie par-
faite » (expression qui vient des Fioretti de saint 
François d’Assise et que l’on peut traduire ainsi : 
quand tout va mal, tout va bien !) s’insinue dans le 
cœur et y établit une paix qui n’est pas d’ici-bas, 
mais qui est un don du Ciel.

Le grand malheur
La seule chose qui doit nous affliger, c’est la 
crainte de perdre Jésus, de perdre sa présence, de 
perdre son amitié. Ce malheur, c’est le péché. 
Avec Jésus, nous pouvons tout  : tout aimer, tout 
endurer, tout supporter. Sans lui, nous ne pouvons 
rien faire, dit l’Évangile. Le confinement nous a 
interdit d’aller à la messe et de recevoir la sainte 
Eucharistie. Notre liberté retrouvée doit nous don-
ner un nouvel élan pour honorer Dieu et le rece-
voir avec ferveur, en lui disant sans cesse au fond 
du cœur : jamais rien sans vous, Seigneur ! 



M on cher Antonio,
Nous voici enfin en vue de l’Amérique après  ces longues semaines de traversée. Que l’Italie et notre chère maison semblent loin… et pourtant,  cet exil était une question de survie pour notre famille. Espérons que je pourrai trouver du travail facilement ;  on dit bien que l’Amérique est une terre de liberté où tout semble possible. Cette statue que l’on voit se dessiner à l’entrée de la ville de New York n’en est-elle pas le symbole ? Je m’étais intéressé à sa construction il y a quelques années et j’étais déjà admiratif du travail accompli par les Français, mais c’est tellement plus impressionnant quand on la voit de près. Don de la France pour célébrer l’amitié franco-américaine  et le centenaire de la déclaration d’indépendance américaine, cette célèbre statue naquit d’une proposition d’Édouard  

de Laboulaye en 1865. L’aventure de ce projet pharaonique débuta pour le sculpteur Auguste Bartholdi dès 1871. Celui-ci s’entoura d’Eugène Viollet-le-Duc  (qui avait été l’un de ses premiers maîtres) et, à la mort de ce dernier, de l’ingénieur Gustave Eiffel. Ceux-ci eurent pour charge de concevoir la structure interne  du monument. Un vrai défi attendait ces trois hommes car il fallait que la statue,  qui était creuse, resta stable face aux intempéries. Et l’exploit fut accompli avec brio. Après des années de travail, un montage « test »  
à Paris et une exposition devant les Parisiens (qui regrettaient presque qu’elle s’en aille 

de l’autre côté de l’océan), elle était prête à prendre le large en pièces détachées à 
bord du navire français Isère. De leur côté, les Américains devaient construire le socle 

où se tiendrait le monument. Celui-ci n’étant pas terminé lorsque l’Isère arriva à  New York le 17 juin 1885, l’inauguration n’eut lieu que le 28 octobre 1886.Maintenant la voilà debout devant nous : la Liberté guidant le monde ! Une ossature 
en fer forgé, autour de laquelle sont fixées à l’aide de rivets 350 feuilles de cuivre.  Je te donne quelques chiffres : 88 tonnes de cuivre, 130 tonnes de fer forgé,  46,05 mètres de haut. Le bras droit levé vers le ciel fait 12,80 mètres,  le visage 3,05 mètres. Le grand ongle de son doigt de pied mesure 65 cm,  son index 2,44 mètres et sa main 5 mètres !Mais tu pourras constater ça par toi-même lorsque tu viendras nous voir.  Il me faut te laisser à présent, nous devons débarquer. Espérons que cette vie  qui nous attend sera meilleure.

La statue de la Liberté  
arrive à New York

Ton ami Vittorio

Clio C’EST   ARRIVÉ  LE 17 JUIN  1885
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L’Académie
Amelia Drake  
traduit de l’italien par 
Nathalie Nédélec-Courtès
Pocket Jeunesse, 2019
12 ans et plus
Twelve a forgé son caractère 
au contact des pensionnaires 
de l’orphelinat Moser. Quand 
vient le temps de quitter 
l’enfance, elle se soumet au 

jugement des directeurs de l’Académie. 
Par quel prodige se retrouve-t-elle dans une 
académie parallèle, celle des Voleurs ? Dans 
un monde imaginaire facile à se figurer, le 
lecteur suit une belle palette de personnages 
dans des aventures très prenantes. La magie, 
bien dosée, le style alerte, l’imagination  
et le souffle sont les grandes qualités  
de ce premier tome d’une série à suivre.

 16   Actuailes n° 118 – 17 juin 2020

Choix de livres  
pour un été plein d’aventures et d’émotion

Retrouvez ces livres ainsi qu’une large sélection pour la jeunesse sur le site www.123loisirs.com.

Valérie d’AubignyACTUAILES à LU et AIMÉ

La Pérouse
Dupuy et Mutti

Éditions du Rocher, 2020
11 ans et plus
Cette magnifique BD relate  
la formidable épopée de la 
Marine à travers le destin de 
La Pérouse qui cherchait avant 
tout le bien-être de ses hommes 
comme celui des peuples qu’il 
rencontrait. Bel hommage à une 
personnalité exceptionnelle dont 
on percera peut-être un jour le 
secret de la disparition.

Émile et Mado
Sophie de Mullenheim  

Fleurus, 2020
10 ans et plusLa violence de la guerre a 

fait éclater les familles que 
seul l’espoir de se retrouver 

fait vivre. Entre miliciens, 
résistants, Gestapo et troupes 

d’Occupation, deux enfants 
pris dans la tourmente 

devront compter sur leur 
bonne étoile et leur amitié 

nouvelle. Suspense ancré dans 
l’histoire de l’Occupation.

L’Écuyer du roi
Tonke Dragt 
 traduit du néerlandais par Mireille Cohendy

Gallimard Jeunesse, 2020
11 ans et plus

Conte de chevalerie hors 
du temps en un royaume 
imaginaire. Tiuri, apprenti 
chevalier, mène sa quête  
à travers forêts, montagnes 
et royaumes en guerre.  
Déjouant les pièges de mys-
térieux ennemis, il montre 
les qualités d’un preux 
chevalier, humble et avisé. 
Belle plume, captivante.

Les Jumeaux de Pékin
Gine Victor

Elor, Les Jeux de l’Aventure, 2004
14 ans et plus

Après Hiroshima, les troupes 
japonaises se sont retirées de 

Chine, laissant le pays en proie à la 
guerre civile entre nationalistes et 

communistes. Ces circonstances 
troublées entraînent la séparation 

de deux jumeaux belges.  
Cette fiction est très inspirée  

des souvenirs de l’auteur. Valeur 
sûre haletante et historique.

À Dieu  
Jean Raspail

L’écrivain à succès,  
explorateur, journa-

liste, Jean Raspail 
est mort samedi 13 
juin. Né en 1925, il 
parcourt le monde 
dès l’âge de vingt-
trois ans et en tire 
ses premiers livres. Il publie plusieurs 

dizaines de romans qui auront marqué 
toute une génération de lecteurs.

http:// www.123loisirs.com


Les romantiques se régaleront avec Gérard  
Depardieu qui a joué Cyrano de Bergerac, 
l’impertinent cadet de Gascogne secrète-
ment amoureux de sa cousine, avant d’être 

Obélix  ! Cette adaptation 
en vers par Jean-Paul  
Rappeneau de l’œuvre 
d’Edmond Rostand a dé-
croché près d’une vingtaine 
de prix et, trente ans après, 
c’est toujours un plaisir de 
la regarder. Dans le même 
registre de cape et d’épée, 
je vous invite à décou-
vrir Princess Bride de Rob  
Reiner (1987), conte clas-
sique où une jolie paysanne 
et un garçon de ferme doivent 
déjouer les plans machia-
véliques de leur roi  : entre 
comédie et 
farce, rires  
garantis !

Pour ceux qui préfèrent les am-
biances à suspense, il y a bien sûr 
tous les Hitchcock et notamment  
Fenêtre sur cour (1954) ou encore À 
vingt-trois pas du mystère de Henry 
Hathaway (1956)  : dans chacun de 
ces deux films le héros infirme mène 

son enquête au péril de sa vie. Beaux décors, 
beaux costumes, dialogues légèrement surannés 
mais quelle élégance par rapport à nos films poli-
ciers actuels !

Les amateurs de frissons appré-
cieront Elephant Man de David 
Lynch, tiré de l’histoire vraie 
d’un jeune atteint du syndrome 
de Croves, présenté comme 
un phénomène de foire mons-
trueux jusqu’à ce qu’un méde-
cin s’intéresse à son cas.

Et pour finir, en famille, je vous 
conseille une comédie musi-
cale et déjantée où The Blues Brothers décident 
de se repentir et de sauver l’orphelinat de leur en-
fance. Gags et grotesque ponctuent cette farce 
malicieuse et dansante. 

ON PEUT REGARDER UN FILM ?
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Un été cinéma
Malgré la réouverture des salles de cinéma, les distributeurs sont prudents  

et tous les blockbusters attendus par leurs fans, comme Mourir peut attendre (James Bond)  
ou Top Gun 2, se feront encore désirer jusqu’en novembre et décembre prochain…  

Heureusement l’offre de dvd ou vod est inépuisable et pour tous les goûts !

Catherine Bertrand



ENFIN UN PEU DE CULTURE

Blagues

 Pourquoi dit-on « monter au créneau » ?
Lorsqu’une personne défend ses positions en public de manière 

vive, on peut dire qu’elle « monte au créneau ».

Cette expression datant du Moyen Âge fait référence  
aux remparts des châteaux forts. Les créneaux désignaient  
les ouvertures situées au sommet des fortifications, au bord  
des chemins de ronde, pour permettre aux gardes de surveiller  
les alentours.

Lors d’une attaque, les archers montaient aux créneaux afin de 
pouvoir tirer leurs flèches tout en restant un minimum à couvert. 

Mais cette partie du château restait tout de même exposée aux jets  
de projectiles des assaillants, contrairement aux meurtrières.

Par extension, le terme militaire a été employé dans le monde politique avant de 
s’appliquer à tous les types de situations.

Dans une mare à thons !

Pour les invités 
qui n’auront pas soif !

Où vivent 
 les poissons sportifs ? 

Benoît D.

Un fou invite des amis  

à boire un verre chez lui. 

Pourquoi met-il  

des bouteilles vides  

au frais ? 

Clémence de J.

Un automobiliste fait un très long 

trajet de nuit et aux alentours de 

six heures du matin, il décide de 

s’arrêter pour dormir un peu, avant 

de continuer sa route quelques 
heures plus tard.

Il stationne donc sur  
un parking à l’entrée d’une 

grande ville, un peu à l’écart 
de la grande route et 

s’endort immédiatement.
Mais son parking est en fait 

un lieu de passage pour 
 tous les joggeurs de  

la ville... Et sur le coup  
des sept heures,  
il est réveillé par 
un « toc toc » à la 

fenêtre de sa voiture.
Le voyageur, tiré de  

son sommeil, ouvre les yeux,  
baisse la vitre et demande  

d’une voix endormie :
– Oui, qu’y a-t-il ?

– Excusez-moi, avez-vous 

l’heure ? demande un joggeur.

– Il est 7h, répond le voyageur, 

après un coup d’œil sur sa montre. 

Le joggeur le remercie et s’en va  

en courant. Le voyageur se 

rendort, mais pour peu de temps 
car des coups sur sa vitre le 

tirent de nouveau  
de son sommeil :

– Pardon monsieur, est-ce que 
vous auriez l’heure ?

– Grrmmph, il est 7h15 !  
grogne l’automobiliste.

Le deuxième joggeur  
le remercie et s’en va. 

Comprenant que d’autres 

joggeurs risquent de l’empêcher 

de dormir, le voyageur prend  

un papier, un crayon et écrit : 
« Je ne sais pas l’heure  

qu’il est ! » Et il met ce papier 
bien en évidence derrière  

son pare-brise. Puis il se rendort. 

Un quart d’heure plus tard,  
on tape au carreau :

– Monsieur, monsieur !...  
Il est 7h30 !

Un homme vient déposer une plainte  à la gendarmerie.– Depuis des semaines, je n’arrête de recevoir des menaces  par courrier !– Ah ! Des lettres anonymes, 
je suppose. – Pas du tout ! Elles sont toutes signées : EDF, centre des Impôts, recouvrement  de créances...

Grand-maman, avez-vous 
de bonnes dents ? 

– Malheureu-
sement non, 
mon petit... 
– Très bien ! 
Pouvez-vous 

surveiller mes 
caramels ?
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